
revue canadienne562
nom de laquelle on s’est Presque habitué 
ficatifs de divine, d’adoiab -, i 1 déshonorant que
Il faut avoir le courage de 1 avouer 4^™“^ de créa. 
cet aveu soit pour notre race, enti . 1 1 u Cliristianis-
tien, que la Genèse nous ^ d’années,

S’éC°"te Ta l’Etat comme par les
les lois comme par les moeurs.

me
où la femme 
individus, par

C’est que, bien peu de
du Paradis terrestre, ou Dieu lui meme événement
son oeuvre et l’aide du
à jamais deplorable était \e l’ordre de leur
Créateur. Les deux epoux ^ *^Missance le péché
HHEncesnS Or"LtesuLade œt^tata^o^

Pire T Je neveux pÏplÏr^P^.^uerBuree

préoccupations et les souffrances d’ia sueur de
revenaient les “ignés et l^soucmpo part
son front, son pain qu it an-point de vue moral
et d’autre la tâche était pesante Mm au pom ^ ^
l’égalité disparaissait totaleme it-^V ^ mauvaises,
avant déchaîne dans la n< „nmme dans certaines

terres germe ivraie. L’,10™™Tèuv uniqueinent dans la satis-
tout chair, et â chercher son bon^umqua ^ ^ ^ deg
faction des sens. La fini , elle’aussi quoique moins
sens, qui réclamaient leur alunit, elle aussi, qu q

“s-“®5wèsssle plaisir sensuel, qui

ne

que
dans cette
faible, l’homme était fort. Le
revTPatfoifsa2e apparences ^ou^ur infinie, ^ cruel, pa^ce

...............

d s
H

- U1


